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1
Des roses rose pâle et de la gypsophile blanche emplissaient de grands vases en cristal, tandis que des lumières clignotantes éclairaient la vaste grange qui avait été transformée en un lieu magique. Un quatuor à cordes jouait doucement à l’arrière-plan alors que près d’une centaine d’invités, tous les collègues et parents de l’heureux couple, levaient leur verre pour saluer les jeunes mariés. C’était un moment parfait : tout le monde rit ou sourit quand le marié attira dans ses bras son épouse rayonnante, la sage-femme Skylar Benton, pour lui donner un baiser passionné – quelque chose qui ne ressemblait pas du tout à l’homme réservé qu’était le Dr Jared Warner.
La sage-femme Lori Mason fit de son mieux pour conserver son sourire, étant donné qu’elle faisait partie du cortège nuptial et que l’on attendait cela d’elle. Mais être assise là, à regarder ses amis se contempler avec une émotion qu’elle craignait de ne jamais éprouver, devenait de plus en plus difficile au fur et à mesure que la soirée s’écoulait. Peut-être ne trouverait-elle jamais cela ? Peut-être ne possédait-elle pas ce que les autres avaient, et qui les rendait capables de former un lien avec quelqu’un ?
À quel moment avait-elle renoncé à trouver cet amour hors d’atteinte et décidé de poursuivre sa vie, acceptant d’être destinée à être seule ? Elle avait souhaité être mère depuis aussi longtemps qu’elle s’en souvenait. Si le tic-tac de son horloge biologique se faisait encore un peu plus fort, il couvrirait la chanson de Miranda Lambert que le DJ passait. Avait-elle laissé tomber son rêve d’une famille juste parce qu’elle ne pouvait pas trouver un homme qui l’aimerait ? Un homme à qui elle pourrait se fier pour être toujours là pour elle et leurs enfants ?
Ses vieux souvenirs d’enfance, quand elle demandait à sa mère pourquoi son père ne l’aimait pas, refirent surface, mais elle les chassa. Elle ne cherchait pas une figure paternelle. Cette période était révolue depuis longtemps. Elle voulait quelqu’un avec qui partager une famille. Elle voulait des enfants. Une famille à elle. Était-ce trop demander ?
Elle porta les yeux vers son amie Bree, lovée contre son fiancé, Knox, qui la tenait dans ses bras. Ils parlaient probablement de leur propre mariage, dans quelques mois. Apparemment, tous ses amis allaient de l’avant alors qu’elle restait à la même place depuis qu’elle avait passé son diplôme de sage-femme. Elle vivait même encore dans la maison de son enfance ; pourtant sa mère passait désormais la majeure partie de son temps au Foyer de la femme, où elle travaillait.
— Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? se demanda-t-elle, se rendant compte qu’elle avait parlé à haute voix quand son voisin se tourna vers elle.
Le Dr Zachary Morales avait accepté son invitation de dernière minute au mariage quand Donald, son « cavalier », avec qui elle sortait depuis plus de trois mois, avait soudain décidé que se rendre à des noces avec elle était « aller trop vite ». Lorsqu’elle avait présenté Zach à ses amis avant le mariage, il s’était rapidement intégré au groupe, chose que son ex-petit ami n’avait jamais faite. Était-ce parce que beaucoup d’entre eux étaient dans le domaine médical ? Elle l’ignorait. Ce qu’elle savait, c’était que quand elle avait vu Zach vêtu de son smoking noir à l’autre bout de la salle, en entrant avec le cortège, elle avait vite oublié son ex absent.
Qu’est-ce que cela disait d’elle ? Qu’elle était capable de sortir pendant des mois avec un homme dont elle avait toujours su, au fond, qu’il n’était pas fait pour elle ? Et pourquoi avait-elle fait ça ? Elle en connaissait la raison, même si elle ne l’avouerait à personne. Elle l’avait fréquenté parce qu’elle se sentait en sécurité avec lui, sans lui donner ne fût-ce qu’une petite partie de son cœur. Elle se disait que, s’il avait été le bon, elle aurait pris ce risque. Mais le ferait-elle ? Comment pouvait-elle savoir si, lorsqu’elle rencontrerait l’homme qui lui conviendrait, elle aurait le courage de se livrer tout entière ?
— Je ne suis pas sûr de comprendre, dit Zach. Ne vous sentez-vous pas bien ?
— Tout va bien chez toi, décréta Bree, à côté d’elle.
Son amie avait deviné ce que Lori se demandait.
— Sky disait qu’elle t’avait conseillé de te débarrasser de Donald dès qu’elle l’avait rencontré.
— D’après elle, il ne me regardait pas comme il fallait. Qu’est-ce que cela veut dire ? questionna Lori.
Sky semblait toujours avoir un sixième sens concernant les hommes avec qui elle sortait. Hélas, cette intuition disait toujours le contraire de ce qu’elle ressentait, elle.
— Peux-tu expliquer ce que Sky voulait dire, s’il te plaît ? demanda Bree à son fiancé.
— Je ne suis pas un expert mais, d’après ce que j’ai vu, quand un homme s’intéresse à une femme, il peut y avoir un million de personnes dans une pièce, son attention reste rivée sur elle. Comme Jack regarde la mère de Lori en ce moment.
Knox fit un signe de tête vers une table située au milieu de la salle.
Lori jeta un coup d’œil à son patron et à sa mère, qui riaient et se souriaient. Quand le Dr Warner senior porta la main de sa mère à ses lèvres, elle se hâta de détourner les yeux. Il semblait que tout le monde autour d’elle s’appariait. Tout le monde sauf elle.
— Allons danser, dit Bree en prenant la main de Knox et en l’entraînant sur la piste.
Lori les regarda et sourit. Si ces deux-là avaient pu se trouver, chose assez improbable, elle pourrait sûrement trouver l’homme qu’il lui fallait.
— J’ai l’impression que quelque chose m’échappe, dit Zach, lui rappelant qu’elle n’était pas seule, même si, en cet instant, elle se sentait plus seule qu’elle ne l’avait jamais été. Pourquoi pensez-vous que quelque chose ne va pas chez vous ?
Une pensée subite traversa l’esprit de Lori. La seule chose qu’elle savait sur le nouveau médecin était qu’il était récemment venu s’installer à Nashville dans l’espoir de prendre un nouveau départ, après avoir perdu sa femme l’année précédente. D’après ce qu’elle avait entendu dire, il avait été très attaché à son épouse et avait pris un long congé sabbatique avant de quitter Memphis.
L’invitation qu’elle lui avait lancée avait été une coïncidence : il était arrivé dans le service obstétrique juste après qu’elle avait eu Donald au téléphone. Elle avait expliqué à Zach que son petit ami – ou son ex-petit ami – l’avait laissée tomber à la dernière minute. En s’assurant de ne pas paraître déçue, elle lui avait demandé s’il aimerait venir avec elle afin de faire plus ample connaissance avec le personnel de la maternité. Elle avait établi clairement que ce n’était rien d’autre que l’occasion pour elle de lui présenter d’autres collègues, et elle avait été agréablement surprise quand il avait accepté.
Pour l’heure, en le regardant, un quasi-étranger pour elle et ses amis, elle réalisa qu’elle avait à sa disposition la personne qui pourrait peut-être lui donner une opinion honnête sur ce qu’elle faisait de travers.
— Eh bien, voyons voir, répondit-elle. Par où vais-je commencer ?
Lori observa la salle autour d’elle, puis désigna d’un signe de tête la table principale.
— Les jeunes mariés, là-bas, Jared et ma meilleure amie Sky. Ils se sont tournés quelques mois autour et puis, boum, ils sont tombés fous amoureux. Et il y a Bree et Knox. Ils se sont rencontrés au travail alors que Knox remplaçait un de nos médecins. Ils se connaissaient à peine il y a trois mois, et maintenant ils planifient leur mariage. Enfin, il y a ma mère.
— Votre mère ?
Lori lui indiqua la femme qui dansait avec le Dr Warner senior.
— N’est-ce pas le Dr Warner, le fondateur de la maternité générale ? demanda Zach.
— Si, c’est mon patron. Enfin, en partie. Jared, son fils, est aussi mon patron, maintenant. Et c’est ma mère qui danse avec lui. Elle travaille depuis des années pour le Foyer de la femme, que le Dr Warner a fondé pour aider les femmes enceintes en difficulté. Ils ont tous les deux une relation professionnelle. Ma mère était la meilleure amie de la femme du Dr Warner avant qu’elle meure. Et puis il y a quinze jours, en rentrant chez moi, je les ai trouvés tous les deux en train de s’embrasser comme un couple d’adolescents.
— Vous n’approuvez pas la relation de votre mère avec votre patron ? demanda Zach, l’air curieux.
Bien. S’il avait pu la suivre jusque-là, il pourrait peut-être l’aider.
— Ce n’est pas que je ne l’approuve pas. Mon père est parti il y a des années. C’était un routier qui préférait la route à sa famille. Je crois que j’avais cinq ans la dernière fois où il s’est arrêté à la maison. Mais après ça ma mère n’a jamais fréquenté personne. Elle ne cherchait absolument pas un homme dans sa vie. Sky non plus. Et Bree ? L’histoire serait trop longue à raconter, mais le dernier homme dont elle aurait pu tomber amoureuse était Knox. Et pourtant les voilà.
Lori tendit les mains vers la piste de danse.
— Et moi je suis là, la seule d’entre eux qui ait activement cherché « M. Parfait » pour pouvoir fonder une famille, et celle qui rentrera seule chez elle ce soir.
Elle but une gorgée de champagne, ayant besoin de courage pour poser sa prochaine question. Les yeux rivés sur son verre, elle dit :
— Alors je le redemande, qu’est-ce qui ne va pas chez moi ?
Elle attendit quelques minutes, espérant qu’il ne lui donnerait pas les réponses absurdes que ses amis lui donnaient toujours. « Ce n’est pas toi, ce sont eux. » « Tu mérites mieux que ces minables. » Et sa préférée : « Ton moment viendra. Sois patiente. »
Mais, quand Zach ne dit rien, elle leva les yeux et vit qu’il la fixait avec une curiosité à laquelle elle n’était pas préparée, ses yeux bruns l’étudiant si intensément qu’elle ne put s’empêcher de détourner les siens. Il pensait probablement qu’elle était ridicule.
— Aucune importance, c’est une question idiote, dit-elle en prenant la bouteille de champagne pour se resservir.
— Non. Ce n’est pas une question idiote. Même si je pense que vous ne posez pas la bonne question.
Il lui tendit son propre verre.
— Vous dites que vous cherchez M. Parfait, puis vous dites que vous voulez surtout fonder une famille. Alors voulez-vous simplement un père pour vos enfants, ou cherchez-vous l’amour de votre vie ? Le véritable amour ?
Ce fut au tour de Lori de dévisager Zach comme s’il était ridicule. Puis elle s’arrêta et considéra ce qu’il demandait. L’amour de sa vie ? Son seul et unique amour ? Croyait-elle seulement que ce genre d’amour existait ? Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas regardé un homme pour autre chose que ses qualités de mari et de père. Avait-elle renoncé à trouver cet amour véritable dont il parlait ? Ses relations ratées l’avaient-elles poussée à se focaliser uniquement sur son but d’avoir une famille ?
— Je ne sais pas, répondit-elle honnêtement.
— Eh bien, c’est peut-être là le problème. Je ne suis pas sûr de pouvoir vous donner quantité de conseils pour trouver un homme dont tomber amoureuse. Entre ma défunte épouse et moi, les choses sont arrivées alors que, ni l’un ni l’autre, nous ne cherchions ce type de relation. Mais je peux vous dire qu’une fois que vous trouvez ce type d’amour, unique dans une vie, vous le savez. Je peux aussi vous dire que trouver ce grand amour ne garantit pas que tous vos rêves deviendront réalité. Il a un coût. Vous devez décider si vous voulez en payer le prix. Pour ma part, ce n’est pas un coût que je souhaite payer de nouveau un jour.
Sa femme. Il parlait du prix de perdre sa femme.
— Je suis tellement désolée, je sais que votre femme doit terriblement vous manquer, dit Lori, qui eut aussitôt envie de se mordre la langue.
Bien sûr que sa femme décédée lui manquait. Et ils étaient à un mariage, un événement joyeux. Elle n’avait pas à faire allusion à ce qui devait être des souvenirs douloureux pour cet homme, en particulier alors qu’il avait semblé passer un bon moment un peu plus tôt. De toute façon, elle n’avait été qu’une rabat-joie toute la soirée.
— Aimeriez-vous danser ? demanda-t-elle en se levant soudain.
Zach avait eu la gentillesse de bien vouloir l’accompagner au mariage d’un couple qu’il ne connaissait même pas, et jusqu’à présent tout ce qu’elle avait fait était se lamenter sur sa propre vie. Ou soulever le sujet douloureux de son deuil. Elle devait faire mieux que ça. Il méritait mieux. Tous deux méritaient mieux ce soir-là. Le mariage de Sky et de Jared était censé être un heureux événement qui les concernait tous les deux, pas seulement elle.
Elle lui tendit la main. Il hésita un instant, puis se leva et la prit avec un sourire rassurant.
— Cela me plairait beaucoup.
Ils rejoignirent les autres couples, et pendant l’heure suivante ils dansèrent sur tous les morceaux – de la musique country classique jusqu’aux derniers tubes en vogue. Ils étaient tous les deux hors d’haleine lorsqu’ils regagnèrent leur table après une danse en ligne.
— Je ne peux pas croire que je pouvais faire ça pendant des heures, autrefois, dit Lori en prenant son verre.
— Je ne peux pas croire que nous avons dansé à côté de Mindy et Trey Carter, déclara Zach avec un large sourire, en ouvrant de grands yeux. Des stars de la musique country !
Quelque chose dans son sourire et son beau regard brun fit que Lori prit une autre grande gorgée de champagne.
— Sky et Jared ont mis leur fils au monde il y a quelques mois et ils sont bons amis, depuis, expliqua Lori en le regardant du coin de l’œil.
Comment avait-elle pu ne pas remarquer combien le nouveau pédiatre était séduisant, avant ce soir ? Ils avaient travaillé ensemble plusieurs fois depuis qu’il était venu à Nashville comme spécialiste néonatal mais, là, c’était la première fois qu’ils n’étaient pas entourés de bébés qui pleuraient et de mères inquiètes. Pour une raison quelconque, elle ne l’avait jamais vraiment bien regardé. Peut-être parce qu’elle savait qu’il était un veuf en deuil, donc quelqu’un d’intouchable ? Pour autant, cela ne voulait pas dire qu’elle ne pouvait pas apprécier sa haute taille, sa beauté sombre et son amabilité. Elle ne pouvait pas nier non plus que la danse n’avait pas été la seule chose à lui emballer le cœur.
— Eh bien, c’était très amusant, dit Zach. Je dois vous remercier de m’avoir invité ce soir. Je n’avais pas pris autant de plaisir depuis…
Son sourire s’estompa et Lori sut qu’il pensait à sa femme.
— Quoi qu’il en soit, merci.
— Merci à vous d’avoir accepté de m’accompagner, vous avez sauvé cette soirée, pour moi. Je ne pense pas que j’aurais supporté de me sentir encore la tierce personne, seule dans son coin.
— Je comprends. Je l’ai vécu moi-même depuis que j’ai perdu Katherine. Mes amis sont tous bien intentionnés, mais la plupart d’entre eux sont mariés. Cela rend encore plus douloureux de sortir avec eux, dit Zach en fixant son verre à moitié vide. Et puis il y a l’embarras que tout le monde ressent quand vous parlez à quelqu’un qui a perdu un être cher. Vous ne savez que dire. Vous ne savez pas s’il a envie de parler de cette personne ou non. Alors vous faites comme si rien n’avait changé, même si vous savez tous les deux que ce n’est pas vrai.
— Je n’ai pas connu votre femme, déclara Lori, mais si vous souhaitez parler d’elle je serai heureuse de vous écouter.
Zach retrouva son sourire.
— Cela me ferait plaisir. Venir m’installer à Nashville a été une très bonne chose, mais j’ai passé toute ma vie à Memphis et mes amis me manquent.
Lori leva la bouteille de champagne, qui était vide. Un serveur passa et leur en offrit une autre. Bree et Knox leur avaient dit au revoir de loin en quittant la réception et il semblait dommage d’ouvrir une nouvelle bouteille rien que pour eux deux, pourtant elle la prit quand même.
Elle remplit son verre et celui de Zach.
— Buvons aux nouveaux départs et aux nouveaux amis.
— Aux nouveaux départs et aux nouveaux amis, répéta Zach en trinquant avec elle.
— J’espère que vous savez que je le pense sincèrement, dit Lori. Si vous avez envie ou besoin de parler de quoi que ce soit, appelez-moi. Ou, s’il vous faut la moindre chose, faites-le-moi savoir.
— Vous êtes sérieuse, n’est-ce pas ?
— Bien sûr. En outre, après vous avoir parlé de mes problèmes avec les hommes, j’ai eu de quoi réfléchir. Je ne sais pas très bien ce que je vais faire, mais il faut que je change quelque chose. J’ai passé les trois dernières années à chercher un homme qui n’existe peut-être pas et cela ne m’a conduite nulle part.
Zach but une autre gorgée, puis posa son verre et sortit son téléphone de sa poche intérieure.
— Je veux vous dire quelque chose et je sais que ça va vous paraître peu conventionnel, mais je pense que vous comprendrez quand vous verrez ceci.
Lori le regarda ouvrir son portable, essayant de se préparer à ce qu’il allait lui montrer. Lorsqu’il eut fini de passer les sujets en revue et qu’il le plaça devant elle, elle s’attendit à voir une image de la belle femme qu’il pleurait encore. À la place, le visage d’un adorable petit garçon de un an environ, avec des cheveux sombres et bouclés et de grands yeux bruns, la regardait avec un grand sourire. Le sourire de Zach au moment où ils avaient dansé ensemble.
— Mon fils, Andres, dit Zach en écartant son téléphone et en regardant la photo du petit garçon avec un sourire plein de fierté, même si ce sourire n’atteignait pas ses yeux.
— J’ignorais que vous aviez un fils. Il est magnifique.
— Il est la raison pour laquelle je suis venu m’installer à Nashville, afin de bâtir une nouvelle vie pour nous deux.
— Nashville est un endroit formidable pour y élever une famille. Nous avons un super musée pour les enfants et il y a le zoo.
Lori avait toujours rêvé de sortir avec sa propre famille dans des lieux comme ceux-là.
— Andres adore le zoo de Memphis. Il faudra que je l’emmène à celui de Nashville dès que je pourrai l’avoir avec moi, dit Zach.
— Que voulez-vous dire ? Où est-il ?
— C’est une longue histoire. Pour le moment il est à Memphis avec mes beaux-parents, mais j’espère m’organiser pour qu’il puisse être bientôt ici, avec moi. Là, je m’installe dans notre nouvelle maison et je prépare sa chambre. Il n’y a qu’une chose dont j’ai besoin maintenant, et vous allez trouver mon idée étrange…
Zach marqua une pause, contemplant encore la photo avant de remettre son téléphone dans sa poche.
— Il me faut une épouse. Seriez-vous intéressée, par hasard ?
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